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La presents invention a pour objet un 
nouveau precede de travail pour moteurs a 
combustion interne et un dispositif pour la 
inise en oeuvre de ce precede. Le precede 

5 eonsiste en ee qu'on provoque une pulveri- 
sation in; erne instautanee du combustible, 
avec formation d'un melange de combustible 
et d'air, et 1'allumage de ce melange par 
I'effet des etincelles de decharges inetanta- 

0 npes d'un courant electrique de haute ten- 
sion sur un combustible liquide. 

L'importance du nouveau precede pour le 
fonctionnement de moteure a combustion in- 
terne reside dans 1'esclusion totale de toute 

6 In categorie des combustibles', en majeure 
partie des hydrocarbures, dont le pouvoir 
autidetonant a ete augments par addition de 
produits chimiques telfi que I'ethyle de 
plomb, les derives du brome, etc., ou par 

10 hydregenation. 

D'uutre part, le nouveau precede entraine 
une modification considerable du principe 
de fonctionnement des moteurs a deux 
. temps. Ce precede permet 1'emploi 'de pres- 
i5 sions d'alimentation q<uelconque& et empache 
parfaitemen! toute perte de combustible par 
I'orin'ce d'echappement de moteurs a deux 
temps a earburateur, .de sorfce qu'un moteur 
• a deux temps suivant 1'invention constitue 



un moteur tbermique de la plus haute per- 3o 
fection, 

Le precede de fonctionnement suivant 
1'invention rend le fonctionnement d'un mo- 
teur — meme s'il travaille avec une pression 
d'alimentation extremement eievee, qu'il soit 
a deux ou a quatre temps — totalement in- 
dependant du pouvoir antidetonant du com- 
bustible utilise. Pour ce moteur, on ne se 
sert que de combustibles a faible degre oc- 
tane, ■don't le prix de revient est bien infe- ho 
rieur a celui des combustibles a pouvoir an- 
tidetonant eleve. augmente artificiellement. 

La formation du melange inflammable de 
combustible et d'air est possible a toutes lee 
pressions d'alimentation, auesi bien dans les U 5 ' 
moteurs a deux que dans ceux a quatre 
temps, c'est-a-dire meme aux degres de com- 
pression, dent les temperatures finales se 
trouvent eituees au-dessus du point d'inflam- 
mation du combustible utilise, sans qu'il se 5o 
produise des detonations. Grace a 1' augmen- 
tation de la pression d'alimentation, un mo- 
teur fonctionnant d'apres le precede suivant 
1'invcntion travaille avec un. rendement 
maximum. 55 

Du reste, le nouveau precede offre, par 
rapport au precede a injection, 1'avantage 
considerable d'une vitesse de rotation bien 
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pro= elevee des moteurs auxquels il est ap- 
plique. 

L'aHumage du melange combustible etant 
effeetue par des etincelles electriques, il est 
5 dans beaucoup de cas souhaitable, meme aux 
depens de i'economie, de maintenir la com- 
pression inferieure a eelle des moteurs a 
injection, ie moteur tournan: alors avec une 
plus grande douceur et avec moins de bruit. 

io Dans les moteurs de vehiculas automobiles, 
par exemple. on choisira la pression d'ali- 
mentation de facon a eviter precisement la 
marclie desagieabiemcnt dure ct bruyante 
des moteurs a injection. Cependant, la pres- 

1 5 sion d'alimeutation eat bien plus elevee que 
dans lee moteurs Otto, meme lorsque ces der- 
niers sont alimentes avec des combust ibles 
antidetonants; en consequence, le rende- 
ment d"un moteur fonctionnant d'apres le 

ao nouveau precede est bieu superieur au xen- 
dement d'un moteur Otto. 

Avec le nouveau precede, on peut utiliser 
sans artiiice non seuienient des combustibles 
a poin; d'ebullition bas, mais egalement 

•i5 ceux a point d* ebullition eleve, et meme 
ceux dont la nature se rapprocbe de icelle 
des huiks de graissage, la force disnrptive 
d'une dec-barge instantanee dans tm inter- 
valle d'eela.ement, place par exemple dans 

3o un bain d ; liuile de transfonnateur, eianfsuf- 
fcaniraent puissante pour pulveriser et en- 
flammer meme des combustibles a point 
d'ebuilitiou eleve et de vieeosite relativement 
elevee, 

}5 Pendant le processus d'admission, le com- 
bustible est amene sans inteiTuption, avee 
une predion de queiques atmospheres seule- 
nient, dans la cbambre de pulverisation du 
moteur. Pendant le passage du courant, ii 

ho S T produit une pulverisation et un allumage 
instantanes du combustible; dans certaius 
cas, on pent completer cet allumage par un 
int'irvaile d'eclatemc-nt complement aire. . 
La pulverisation instantanee du combus- 

hh tible dans un moteur a combustion interne 
reprocittit les phenomenes, ou des phenome- 
nes analogues a ceux qui conduiaent a 1'es- 
plosion des conuuutateurs a. bain d'huik 
Un appareidage permettant de constater 

So ees phenomenes a ete constitue par 1'inven- 
teur de la facon suivante : 
Dans un tube en papier dur place verti- 



calement et ferme en bas, ayant un diame- 
tre hr.erieur de 25 mm. et un diametre exte- 
rieur de 40, on constitue une colonne d'liuile 5 5 
de transformateur d'une longueur de 100 
mm. environ, dans la partie inferieure de 
la quelle on menage un interval! e d'eclate- 
ment. L'une des electrodes est mise a la :er- 
re, tandis que 1'autre est connectee a un fio 
transformateur d'usine electrique par l'in- 
termediaire d'une capaci.e. 

La deeharge instantanee d'une capaeite 
■electrique d'environ 1 MF, a une tension de 
150 KY, produit instantanement dans 1'hui- 65 
le, prineipalement par la pression e: la cha- 
leur de 1'etincelle, une bulle ou un piston 
de gaz qui, grace a sa haute pression, pul- 
verise 1'hnile avec une forte detonation et la 
i-gduit en un brouiliard de la plus grande 70 
finesse en la projerant a une bau.eur d'en- 
viron 20 metres, en dechirant le tube en 
papier dur et en allumant 1'huile finemeiit 
puiverifiee. 

Lorsqu'il s'agit d'employer la pulverisa- -ja 
tion du combustible par exemple dans un 
mo'.eur a deux temps de vebieule automo- 
bile d'une puissance de 100 CV, il faut tenir 
coinpte du fait qu'un moteur a deux temps 
de 100 CV a quatre cyUndres, tournant a 80 
300 tours par minute eonsomraant 200 g. 
de combustible par CV/heure, consomme ii 
chaque cycle de travail environ 28 mg. ou 
35 mm 3 de combustible dnns chaque eylin- 
dre. et que cette quantite de combustible 85 
doit etre pulverisee par une impulsion de. 
courant dans un intervallc de temps d'en- 
viron 1/500 de seconde ou moins. 

Pour pulveriser environ 30 mg. de com- 
bustible 200 fois par seconde, chaque fois go 
en 1/500 a 1/1000 de seconde, il faut pour 
chaque pulverisation une quantite d'energie 
d'environ 0,3 watt/seconde, e'est-a-dire une 
puissance eominue de 200 X 0,3 = 60 
watts. Quoiqu'il soit necessaire, par suite g5 
d'un mauvais coefficient de rendement, d'en- 
visager des quantites de courant plus ele- 
vees, les appareiis electriques necessaires a 
la production des impulsions de leourant ne 
prennent en aucun cas des dimensions en- 100 
combrantes, meme pour les moteurs de puis- 
sance relativement elevee. 

Le courant est pris sur une batterie ou 
produit par voie electromagnetique. Dans un 



allumage par batterie, les impulsions de con- 
rant, produites par un trembleur dans le cir- 
cuit primaire, sont transformees par induc- 
tion avpo une tension elevee dans le circuit 
& spcondnire, et amVinnees aux intervales d'e- 
dntement par addition de oapacites eecon- 
dnires. 

La pulverisation et-l'allumage d'nn com- 
bustible licmide par une decharge instan'a- 

1 o xiee sont t'lrnlr-ment possibles a 1'aide d'un 
pondr-nsnWr dp grnnde eapacite. charge par 
Tinterniediaire d'un redresseur et iconnecte 
en paraTele avec 1'intervalle d'eelatement. 
Pour la pulverisation du combustible, on 

« 5 se sert d'un dispositif ayant la constitution 
d'nne bougie d'allumage -et que Ton appeL 
lera « bougie de pulverisation ». 

Lonsqu'il s'agit ; a 1'aide de bougies de 
pulverisation, de produire a Tinterieur d'un 

20 moteur a combustion interne une charge 
inflammable, on remplit d'abord de combus- 
tible la chambre de pulverisation, on pul- 
verise le combus f ible a 1'aide dune ou de 
plusieurs impuVions ou de decharges instan- 

'5 tiuiees et on allume le melange de charge 
apres formation de eelui-ci. 
. Dans les m'oteurs Diesel, 1'allumage du 
combustible nnement pulverise se produit 
automatiquement sous Faction de la teriipe- 

3o rature de compression elevee. Dane les mo- 
teurs. ou la tempgra'ure de compression est 
inferieure a la temperature d'inflammation 
du combustible utilise, le combustible peut 
etre allume, apres sa pulverisation, Trade 

35 d'une bougie d'allumage ou d'nne serie de 
bougies d'allumage, .le plus souvent indepen- 
dan'es de Tintervalle d'eclatement et de pul- 
verisation. 

Le dessin montre des exemples d'execu- 
Uo tion : 

La fig. 1 est une coupe et 

La fig. 2 une elevation d'un premier 
mode d'execution d'une bougie de pulveri- 
sation; 

h 5 Les fig. 3 a 5 sont des coupes longitudi- 
nales a travels quatre variantes de bougies 
de pulverisation. 

La bougie de pulverisation suivant les 
fig. 1 et 2 comporte a. son extremite supe- 

5o rieure une tubulure 1 destinee a Tintroduc- 
tion du combustible amene par pompage, 
ainsi qu'une eosse de connexion 2 pour 1'ar- 
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rivee du courant electrique. Au-dessous de 
la tubulure 1 est prevu un elapet de retenue 
du combustible 3, suivi du tube 4. L'extre- a 5 
mi'e inferieure de ce tube 4, effilee en forme 
de cone et Be terminant par uue pointe he- ■" 
mispherique, penetre a Tinterieur de la 
chambre 5 de pulverisation du combustible. 
Dans tfeite extremite sont menagees des fen- Co 
tea 6, a travers lesquelles le combustible 
peut s'ecouler dans la chambre 5. L'espace • 
5 forme entre Texlrejnite du tube 4 et la 
paroi interne d'un corps annulaire 12. a une 
largeur en tous points egale. Les dimensions 65 
de cet espace sont ehoisies de facon que le 
combustible soit retenn par Teffet de la ca- 
pillarity a 1'encontre de Teffet de la pesan- 
teur, meme lorsque la bbugie oecupe une po- 
sition inelinee. Pendant le remplissage, le 7<» 
combustible y est maintenu sans etre pro- 
jefe 

La tubulure 1, le elapet de retenue 3 et 
le chapeau 7, prolonge par une jupe filetee, 
sont isoles electriquement par un isolateur 7:") 
S, a travers lequel passe le tube central 4. 

Le corps annulaire 12 est fait d'une ma- 
tiere a haute resistance meeanique, resis'ant 
egalement k de fortes variations de tempera- 
ture. La chambre de pulverisation du com- 80 
bustible 5 est fermee en bas a 1'aide d'un 
capuchon metallique 13, dont le fond eon- 
stitue la contre-electrode d'un intervalle d'e- 
clatement 10. Ce capuchon metal! i que 13 est 
evase en forme de cone vers le haut et per- 8 b 
fore de grands trous 14. Son bord superieur 
est replie vers Tinterieur et s'engage et s'ac- 
croehe dans une gorge peripherique de 1' iso- 
lateur 8. 

TJn intervalle d'eclatement 15 est menage" 90 
dans la partie inferieure du bouchon de fixa- 
tion 11; cet intervalle est forme par les 
electrodes 16, tandis que les contre-eleetrodes 
sont constitutes par les bords des trous 14 
menages dans le capuchon metallique 13. 9& 

Lors des decharges electriques le combus- 
tible est d'abord traverse, fortement echauf- 
fe, dissocie et ionise par le courant dans le 
voieinage de 1'intervalle 10, sous Taction de 
la pression de Tetineelle, avec production 100 
d'ondes de pression violentes. Sous Taction 
des masses de gaz et de vapeur de forte ten-' ' 
sion, produites par la temperature elevee et 
d'autres forces disruptives, telles que les (*■ 
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dilations, ie combustible est pulverise et 
f ortement ionise ce qui est de la plus grande 
importance pour son allumage rapide et sa 
combustion totale. Ie combustible ainsi pul- 
5 verise est ensuito expulse vers le haul, hors 
de la chambre annulaire 5 etroite, comme 
sous l ; effet d'une explosion. Par suite du 
ehoe eontre la face inferieure de 1'isolateur 
S en matiere tres resistante, le combustible 

to est davantage pulverise et divise de facon a 
former un brouillard de la plus grande fi- 
nesse. La. pulverisation explosive du combus- 
tible est tellement violente que tons les resi- 
dua sont expulses de la cbambre de pulveri- 

i5 sation et que celle-ci reete par consequent 
toujours propre. 

Le combustible pulverise et fortement io- 
nise penetre par les tons 14 du capuchon 13 
dans la cbambre de combustion du moteur, 

20 ou il se melange avec Pair deja present pour 
former un melange facilement. inflammable 
et qui s'allunie dans le premier, mais sure- 
ment dans le deuxieme intervalle d'eclate- 
ment 15. 

2 5 . La vitesse, avec laquelle une partieule de 
combustible du melange ainsi obtenu est pro- 
jetee dn centre jusqu'a la paroi du cylindre 
moteur d'un diametre d' environ 10 cm., 
n'atteint que 25 m./see. pendant uneperiode ' 

3o de pulverisation de 1/500 de sec. 

Pour les moteurs de grandes dimensions, 
tournant lentement et ayant des cylindres 
places verticalement, la cbambre de pulve- 
risation 5, pour avoir Tine grande eonteunn- 

35 ce, pourrait recevoir de grandes dimensions 
aux depens de ia retenue capillaire du com- 
bustible, afin que le combustible puisse etre 
projete bors de la cbambre de pulverisation 
sons 1' action de fortes impulsions de cou- 

ho rant. 

La fig. 3 montre une autre variante de la 
bougie de pulverisation, Dans la partie infe- 
rieure du tube central 4, qui forme tube 
capillaire, le plus souvent avee un diametre 

45 interieur de 3,5 mm., se trouve 1'intervalle 
d'eclatement et de pulverisation 10. Get in- 
tervalle est forme par le fait que la partie 
inferieure, epanouie, du tube central 4 est 
separee par un isolateux annulaire 17 d'une 

5o tubulure 18 ajoutee au bas de icet isolateur. 
Cette tubulure, solidement reliee a 1'isola- 
teur 8, porte a. son extremite inferieure une 



rondelle circulaire de f ermeture 19 a la- 
quelle est fixe par des nervures un deflecteur 
20 qui constitue la fermeture inferieure de 5 5 
la bougie de pulverisation. 

Au lieu de ne prevoir qu'un seul inter- 
valle d'eclatement et de pulverisation 10 on 
peut egaiement, comme le montre la fig. 4. 
menager toute une rangee d'intervalles d'e- fx 
clatement 21 disposes en serie ce qui n'em- 
pecbe pas 1'utilisation de deux intervalles 
d'eclatement seulement. 

Dans le voisinage de la rondelle de fer- 
metui'e 19 sont plaeees les electrodes 16 qui 65 
forment avee cette rondelle 1'intervalle d'e- 
clatement 15 pour 1'etineelle d'allumage. 

La bougie de pulverisation d'apres les fig. 
3 et 4 fonetionne de la manierc suivaute : 

A 1'aide d'une pompe, le tube 4 est rem- 70 
pli de combustible jusqu'au niveau des in- 
tervalles d'eclatement et de pulverisation 10 
et 21; 1'egouttement de ce combustible bors 
du tube 4 est empeehe par la eapillarite. 

Sous 1' action de i'etincelle traversant le 76 
combustible, le combustible se trouvant dans 
et au-dessous de 1'intervalle d'eclatement est 
pulverise et comme le clapet de retenue 3 
est ferine, ce combustible est projete bors du 
tube 4 sur le deflecteur 20 et pulverise de 80 
facon a former un brouiiiard d'une extreme 
finesse; il est ensuite melange avee de l'air 
et allume dans 1'intervalle d'eclatement de 
letineelle d'allumage 15. 

Le deflecteur n'est pas seulement destine 85 
a parfaire la pulverisation du combustible. 
Grace a sa forme, les particules rieochantes 
du combustible sont correctement reparties a 
1'interieur de la chambre de combustion ce 
qui conduit a. une combustion integrate et go 
rapide de la charge. Cependant on peut ega- 
iement supprimer le deflecteur et, dans ce 
cas, son office est rempli par le fond du pis- 
Ion. 

La bougie de pulverisation que montre la ql> 
fig. 5 comporte un intervalle d'eclatement et 
de pulverisation 10 concentrique au tube 4 
et a travers lequel le courant passe sur 1'elec- 
trode 22 du deflecteur 20. Ce deflecteur est 
fixe dans la partie inferieure de 1'isolateur 100 
8 par des nervures 21 evasees en haut en 
forme de couronne. Le combustible est re- 
tenu par eapillarite dans les cavites formees 
entre les nervures; il est finement pulverise 



sur le cMeetenr et allume dans Fintervalle 
d'eclatement de letincelle d'allumage 15. 

La ehambre de pulverisation pent egale- 
ment recevoir xine an! re confoiination ; par 
5 exemple, le combustible peut etre retenu par 
capilhrite dans une fente etroite entre deux 
' plaqnettes parallels; et y etre pulverise par 
I'effet de dechnrges electriques. 
Pour amener 3e combustible dans la eham- 

t o bre de pulverisation en quantites exaetement 
dosees, on se sert d'une pompe, par exemple 
d une pompe a engrenages aetionnee par le 
moteur et qui refouie le combustible en 
quantite reglable et sous pression de quel- 

i 5 ques atmospheres. A travers un systeme de 
tnyauteries, dane lesquelles regne une pres- 
sion statique, le ■combustible atteint toutes 
les bougies de pulverisation en quantites 
egales a travers des tuyeres parfaitement 

ao identiques. 

Apres Fechappement, pendant la periods 
de cbaTge suivante du moteur, la pression 
du combustible a Finterieur de la tuyauterie 
d'arrivee est au debut tres superieure a la 

Q a pression de balayage a Finterieur dee cylin- 
dres ce qui oecasionne le refonlement du 
combustible dans la cbambre de pulverisa- 
tion 5; suivant le dosage controle par un 
regulateur. eelle-ei est alors plus ou moins 

3o remplie. Si, pendant la periode de 'Compres- 
sion, la pression m'onte dans le cylindre mo- 
teur pour devenir superieure a la pression 
de pompage, Farrivee du combustible s'ar- 
rete et, si la pression de compression eonti- 

35 nue a monter, le elapet de retenue 3 se fer- 
me. Veiis la fin de la course de compression 
se produit alors le passage du courant dans 
les in'.ervalles d'eclatement 10 et 21, avec 
pulverisation du combustible et allumage nl- 

ko terieur du melange dans les intervalles d'e- 
clatement 15. 

A la fin de la course de travail, apres 
echappement des gaz de combustion, un nou- 
veau cycle recommence avec Fentree de I'air 

45 dans le cylindre moteur et du combustible 
dans la cbambre de pulverisation. 

Le processus de travail peut egalement 
etre eonstitue de facon que la pulverisation 
du combustible soit produite des le debut 

5o de la course de rempliseage par une ou plu- 
sieurs decharges sans allumage. Le combus- 
tible pulverise peut alors se melanger avec 
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Pair comburant pour former une charge in- 
flammable. L'allumage ne se produit que 
vers la fin de k course. On dispose alors 55 
pour la formation du melange inflammable ■ 
d'un laps de temps plus long; par contre, 
pour les pressions de charge elevees, il est 
uecessaire d'employer un combustible anti- 
detonant, 6o 

Afin de produire des eclatements capables 
d'effectuer la pulverisation de.cbaque dose 
de combustible dans le laps de temps pres- 
ent, il est necessaire d'employer des impul- 
sions de courant puissantes, ayant generale- 65 
ment une energie de quelques disiemes de 
watt/sec. On 1'obtient en dormant a la capa- 
cite du bobinage secondaire, soit par une 
capacite propre, soit par une capacite exte- 
rienre suffisantes, une capacite sumsamment 7° 
elevee, en montant un condensateur en pa- 
rallele avec Fintervalle d'eclatement. 

En general on peut dirr< ceci : Une im- 
pulsion d'une bobine d'allumage ordinaire 
produit une etineelle electrique composee 7$ 
d : une decharge capaeitaire d'une duree d' en- 
viron 1/100.000 de seconde et d'une de- 
charge inductive consecutive de 1/1000 de 
seconde et plus. Par suite de Futilisation 
d'une 'capacite Penergie de la decharge ca- 8o 
paeitaire est augmentee aux depens de la 
decharge induc'ive. et la decharge, sous Pac- 
tion d'une impulsion de courant, se trans- 
forme en une decharge instantanee. 

Une decharge par etineelle. sous 1'action 85 
d'une impulsion de courant. ne se produit 
done que sous Faction de la capacite propre 
du systeme. tandis qu'une decharge instan- 
tanee ne se produit que sous Paction de la 
capacite propre plus tme capacite exterieure. 9° 
le plus souvent un condensateur. 

Les essais avec une bougie de pulverisa- 
tion suivant les fig. 3 et 4 ont ete effectues 
avec des quantites do courant de quelques 
dixiemes de watt/seeonde avec des capacites 95 
differetes de 0,006 a 1,0 MF et des tensions 
de 5-30.000 volts. Les resurface ont montre 
que le passage de la decharge, sous Faction 
d'une impulsion de courant, a la deebarge 
instantanee proprement dite, produit dei'a. ioo 
une pulverisation du combustible La vitesse 
de la pulverisation et son inteneite augmen- 
tent avec F augmentation de Fenergie elec- 
trique employee et on obtient en meme 
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temps une augmentation de la longueur dea 
intervalles d'eelatement 

Les essais avec une decharge isolee, et non 
pas avee un train d' eclatements, dans un in- 
5 tervalle d'eelatement d'un tube de pulverisa- 
tion d'un diametre interieur d'environ 3,0 
mm., d'apres la fig. 3, out donne les resul- 
tats suivants : 

Avee une decharge instantanee isolee d'un 
i o eourant de 10-30.000 volte, d'une capaeite 
de 0,1-1 0 MF et d'une puissance d'environ 
0,3 watt/see., on a pulverise dans un inter- 
val^ d'eelatement environ 30 mg. d'essenee, 
de petrole, d'huile a moteur Diesel, d'huile 

1 5 de goudron de lignite et meme d'une huile 

de grais^nge, et on a obtenu un nuage de la 
plus grande finesse ayant une hauteur de 
T0-S0 cm. et un diametre d'environ 30 cm., 
et ce, en un laps de temps de 1/100 ou 

2 0 meme de 1/1000 de seconde. Xalgre la de- 

charge unique et la presence d'une seule bou- 
gie d'allumage. le combustible a e'.e ehaque 
fois enflamme. 

Lorsquc Ton applique des impulsions de 

a 5 eourant d'une intensite, tension et capaeite 
suffisantes, on nemploie que des bougies 
d'allumage n'ayant qu'un seul interval! e 
d'eelatement et dans lesquelles on produit 
la pulverisation et meme 1'allumage de ce 

3o combustible. 

Dans le cas d'une tension et d'une inten- 
sity 6uffisamment elevees, et si la longueur 
de 1'intervalle d'eelatement est siiffisamment 
grande, la capaeite propre de la bobine d'in- 

35 duction suffit a elle eeule pour pulveriser et 
allumer le combustible dans un seul inter- 
vals d'eelatement; eependant, 1'effet de la 
pulverisa' ion et de 1'allumage est augmente 
par 1'addition d'une capaeite exterieure, sous 

ko forme d'un condensateur. 

EESDME : 

1° Ce precede de travail pour faire fonc- 
tionne des moteurs a. combustion interne eon- 
siste a provoquer une pulverisation instanta- 

45 nee du combustible } avec formation d'un me- 
lange inflammable, et son allumage, par Fac- 
tion sur le combustible liquide, d'etineelles 
provenant de la decharge d'impulsions de 
eourant et de decharges instantanees i'xm 

5o eourant eleectrique de haute tension; 
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2° L'application de ce procede, pour faire 
fonctionner des moteurs a. combu6tioii inter- 
ne, exclut ^'utilisation de combustibles a 
pouvoir antidetonant eleve produits inten- 
tionnellement, et dans les moteurs travail- 55 
lant d'apres ee procede, ces combus'.ibles sont 
remplaces par des combustibles ordinaires, 
e'est-a-dire des combustibles dont le pouvoir 
antidetonant n'a pas ete augmente artificiel- 
lement, meme dans le cas d'une compression 6o 
de charge maxima; 

3° Les moteurs a deux temps, travai'-iant 
d'apres ee procede deviennent des moteurs a 
deux temps nouveaux, avec formation sans 
perte du melange de charge et utilisation 65 
d'une compression quelconque; 

4° Le combustible est pulverise et enflam- 
me par une decharge unique d'un eourant 
electrique de haute tension, sous forme d'une 
etincelle, dans un ou plusieurs intervalles 70 
d'eelatement; 

5" On produit et accumule une capaeite 
de eourant de haute tension telle que l'ener- 
gie d'impulsion ou de decharge instan anee 
soit euffisante pour pulveriser le combustible 76 
neeessaire a. un cycle dans un ou plusieurs 
intervalles d'eelatement en serie et pour al- 
lumer le melange combustible ainsi forme; 

6° On produit un train rapide de grandes 
capaci.es d'un eourant electrique de haute 80 
tension et on pulverise et allume le combus- 
tible en une suite rapide d'impukions et de 
decharges instantanee3 separees, pendant un 
cycle de travail et dans un ou plusieurs in- 
tervalles d'eelatement; 85 

7" Lorsqu'on emploie un ou plusieurs in- 
tervalles d'eelatement en serie, on n'en re- 
couvre qu'une partie de combustible, tandis 
que I'aurre partie reste degagee du combus- 
tible et se trouve dans la zone d'action de 90 
1'air de combustion ; 

8° L'etincelle ne sert qu'a pulveriser le 
combustible, tandis que son inflammation 
est produite par d'autres moyens, par exem- 
ple a 1'aide d'une charge d'air de combus- 9 5 1 
tion, chauffee au-dessus de la temperature 
d'inflammation, par des bougies d'allumage 
prevues en dehors de 1'intervalle d'eelate- 
ment; 

9° L'impulsion de eourant et la decharge 100 
instantanee d'un eourant Electrique de haute 
tension sont produites dans deux ou plu- 
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eieurs intervalles d'edatement months en se- 
rie, le ou lee premiers intervalles d'eclate- 
ment servant a la pulverisation du combus- 
tible et le deuxieme on dernier intervalle 
5 declateinent etant destine a iallumage du 
melange combustible; 

10" On produit successivement deux ou 
plusieurs impulsions de courant ou dechar- 
ges instantanees dans des laps de temps tela 

1 o que la derniere deebarge ne. se produce que 

lorsque le combustible est deja pulverise et 
melange avec de 1'air sous 1'action de la pre- 
miere et, eventuellement, les decharges sui- 
vantes et la derniere deebarge a'llume le me- 
i5 lange combustible ainsi forme; 

11" Les laps de temps entre les difle- 
rentes decbarges sont regies de fagon que le 
combustible soit pulverise au debut de' la 
course d'aspiration ' du mo'.eur et qu'il ne 
20 soit allume qu'a. la fin de cette course; 

12° Le combustible est refoule a travers 
la tuyauterie d'alimentation par une pompe 
a debit reglable de fagon que le combustible 
. soit arnene dans la chambre de pulverisation 

2 5 au debut de la periode de charge et que son 

retour soit empeche pendant la course de 
compression et de travail; 
• 13° On emploie des hydrocarbures a point 
d'ebullition e.eve et d'autres combustibles li- 

3o quides difficiles aevaporer et ayant un faible 
pouvoir antidetonant ; 

14° Le dispositif pour la mise en muvre 
de ce proc-ede eonsiste en une bobine de 
seeondaire a haute tension produisant" les 

35 decbarges. instantanees dans les laps de 
temps desires avec une tension et une capa- 
city suffisautes, grace au fait que la bobine 
a une capacite propfe telle (qui est comple- 
ted par un eondensateur additionnel ei elle 

4o est insuffisante) que la capacite totale soit 
sufiisante pour que le courant induit dans la 
bobine secondaire soit accumule en une quan- 
tity telle qu'il soit evacue sous forme d'im- 
pulsion ou de deebarge instantanee d'une 

65 intensite suifisamment grande pour pulveri- 
ser le combustible neceseaire a. cbaque cycle 
de travail et pour allumer le melange com- 
bustible ainsi produit; 
15° Pour produire une grande capacite 

5o electrique pour cbarger le eondensateur, on 
prevoit un redresseur ; 

16° Pour amener le combustible et le cou- 
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rant electrique dans la cbambre de combus- 
tion du cylindre moteur, pour le pulveriser 
et pour I'allumer, on prevoit une bougie de 55 
pulverisation ; 

17° La bougie de pulverisation et d'allu- 
mage icomporte un tube axial loge dans un 
isolateur electrique et destine a I'admission 
du combustible et a 1'introduction du cou- (io 
rant electrique et ee tube contient un clapet 
de retenue et, a. son extremite infeiieun;, 
une cbambre de pulverisation avee un inter- 
valle d'eV.ateraent prevu dans cette cbam- 
bre; 65 

18° Cette bougie de pulverisation et d'al- 
mage ■eomporte deux ou plusieurs intervalles 
d'eclatement disposes en serie; 

19° La cbambre de pulverisation, confor- 
mee par exemple en tube d'admiesion pour 70 
le combustible, est assez etroite pour que le 
combustible y soit retenu par 1'effet deia 
capillarite; 

20° La chambre de pulverisation est ou- 
verte en direction de 1'imerieur du cylindre 75 
de fagon que le combustible, sous Taction de 
la deeharge instantanee, soit expulse de la 
chambre de pulverisation sous une forme 
finement pulverisee; 

21° Le tube central est interrompu par 80 
une ou plusieurs couches isolantes, consti- 
tuant un ou plusieurs intervalles d'eela.e- 
ment; 

22° Les electrodes de lintervalle d'celate- 
ment se trouvent disposers dans Y axe longi- 85 
tudinal du tube d'amenee du combustible et 
sont maintenues par des nervures longitudi- 
nales, le combustible etant retenu par capil- 
larite entre ices nervures ; 

23° A I'extremite inferieure de la bougie go 
de pulverisation et d'aflumage est dispose un 
defleeteur contre lequel est projete le com- 
bustible expulse de la chambre de pulverisa- 
tion et sur lequel ee combustible subit une 
deuxieme pulverisation, ce defleeteur produi- g5 
6ant, par ricochet du combustible pulverise, 
une repartition correcte dans la chambre de 
combustion et une combustion complete; 

24° Ce defleeteur constitue 1'une des elec- 
trodes du deuxieme intervalle d'eclatenient. 100 
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